
C i s t u d e  d ’ e u r o p e



CISTUDE D’EUROPE
Emblématique tortue aquatique, elle reste pourtant menacée par
l’introduction de la tortue de Floride qui occupe les mêmes milieux. 
La Cistude d’Europe colonise les étangs de la Sologne bourbonnaise et les 
plaines alluviales du département à la recherche de zones associant de l’eau 
libre, des berges ensoleillées en pente douce, ainsi que des sols sableux exposés 
au sud pour y creuser un trou dans lequel elle pondra une dizaine d’œufs. Vous 
pourrez l’observer aisément sur l’Espace naturel sensible de la Boire des Carrés, 
à Saint-Rémy-en-Rollat, qui représente une importante zone de reproduction 
pour cette espèce. Le département de l’Allier, situé en limite septentrionale de 
l’aire de répartition française de cette espèce, constitue un véritable enjeu de 
conservation de la Cistude et de son habitat.
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A l y t e  A C C o u C h e u r



ALYTE ACCOUCHEUR 
Ce crapaud de petite taille doit son nom au fait que le mâle transporte les 
œufs sur ses pattes jusqu’à leur éclosion. Son chant nuptial, composé d’une 
seule note brève émise à intervalles réguliers, est très diff érent des autres 
amphibiens. Il peut être confondu avec celui du Hibou Petit Duc.
L’Alyte accoucheur fréquente une large gamme d’habitats et cohabite très 
bien avec l’Homme. C’est un hôte régulier des jardins, ruines, bâtiments ou 
encore des anciennes carrières, à proximité de points d’eau divers. 
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s A l A m A n d r e  t A C h e t é e



SALAMANDRE TACHETÉE 
Son habitat terrestre est constitué principalement par les boisements de 
feuillus purs ou mixtes, de résineux de plaine et d’altitude et par les zones 
bocagères. La larve de la Salamandre tachetée se développe dans des milieux 
aquatiques divers dépourvus de poissons : étangs, mares, sources, lavoirs, 
ornières de chemins. Cette espèce est très largement victime des écrasements 
routiers sur les voies de circulation traversant les massifs forestiers. Au détour 
d’une balade en forêt, après une averse estivale, vous aurez probablement la 
chance de contempler cet animal fort discret.
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C o u l e u v r e  à  C o l l i e r



COULEUVRE À COLLIER 
Elle est facilement reconnaissable à son collier de tâches en demi-lunes, 
blanches ou jaunes, situées à l’arrière de la tête. Il s’agit d’un animal totalement 
inoff ensif pour l’homme.
Bien qu’elle se rencontre le plus souvent à proximité de l’eau, elle peut 
également coloniser des milieux secs.
La Couleuvre à collier est très fréquente là où abondent mares, étangs, prairies 
humides et rivières à cours lents pour se nourrir de poissons, crapauds et 
grenouilles. Craintive, elle fuit à la nage, activité dans laquelle elle excelle. 
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G r e n o u i l l e  v e r t e



GRENOUILLE VERTE
Il s’agit sans aucun doute de la grenouille la plus commune et la plus facile 
à observer. Elle doit sa renommée au met excellent que constituent « ses 
fameuses cuisses » et au fait que sa pêche est ouverte à la consommation 
familiale. On peut diffi  cilement passer à côté de ses ricanements 
particulièrement sonores et audibles en pleine journée.
La Grenouille verte est susceptible de coloniser tous les types de plan d’eau, 
du plus naturel au plus artifi ciel. Elle aime les eaux calmes mais s’accommode 
aussi des rivières de plaine à cours lents. Elle peut hiverner dans les levées de 
berges mais aussi dans les parcs et jardins.
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l é z A r d  v e r t



LÉZARD VERT
Ce lézard de grande taille aux couleurs chatoyantes est fréquent sur les 
affl  eurements rocheux, les friches, les landes, les murets, dans les haies et les 
lisières forestières. Il recherche des coins chauds pour « lézarder au soleil ». 
Comme les serpents, il se sert de sa langue pour capter les odeurs. Insectivore 
et très vorace, le Lézard vert avale ses proies en entier sans les mastiquer. 
Au moment de la reproduction, la gorge du mâle se teinte d’un magnifi que 
bleu vif. En cas de prédation, il peut comme tous les lézards, laisser sa queue 
en diversion car celle-ci se régénère assez rapidement. 
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r A i n e t t e  A r b o r i C o l e



RAINETTE ARBORICOLE 
Grâce à ses pattes équipées de ventouses, cette grenouille possède des 
capacités spectaculaires à grimper dans la végétation au sein de laquelle elle se 
camoufl e aisément. Les adultes sont insectivores et capturent, rapides comme 
l’éclair, leurs proies avec la langue. Lors de balades crépusculaires printanières 
ou estivales, vous assisterez au loin à de puissants concerts dont les notes font 
étrangement penser à un chant de cigale
Très ubiquiste, la Rainette verte se rencontre sur divers points d’eau pourvus 
de plantes aquatiques à proximité de bosquets et de friches arbustives.
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t r i t o n  m A r b r é



TRITON MARBRÉ
Le département de l’Allier constitue la limite orientale de l’aire de répartition 
de cette espèce. On rencontre le Triton marbré exclusivement dans les mares 
du bocage Bourbonnais à l’ouest du département. Il se reproduit dans ces 
points d’eau encore nombreux en Allier et peut passer l’hiver à l’abri dans les 
haies à proximité. Il doit son nom à la coloration habituellement marbrée qui 
recouvre son corps. En période de reproduction le mâle se pare d’une crête 
dorsale magnifi que pour attirer les femelles.
Le Triton marbré reste cependant vulnérable au regard du comblement et 
de la dégradation de son habitat. La préservation du bocage, le maintien des 
corridors écologiques et l’élevage extensif sont particulièrement favorables au 
maintien de ses populations.
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v i p è r e  A s p i C



VIPÈRE ASPIC
Comme toutes les vipères, la Vipère aspic se distingue des couleuvres par 
sa pupille fendue verticalement. Elle peut cependant être confondue avec 
la Couleuvre vipérine, fréquentant les milieux aquatiques, que sa ressemblance 
frappante avec l’Aspic protège souvent de toute prédation ou dérangement.
La Vipère aspic est un serpent venimeux mais n’est pas un animal agressif. 
Elle n’attaque que pour chasser ou si elle se sent menacée et en incapacité 
de fuir. Son venin lui sert à immobiliser ses proies alimentaires (petits rongeurs, 
lézards, oisillons) et à faciliter leur digestion. Elle aff ectionne particulièrement 
les zones sèches et ensoleillées, rocailleuses, plus ou moins couvertes 
de broussailles.
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s o n n e u r  à  v e n t r e  j A u n e



SONNEUR À VENTRE JAUNE
Le Sonneur à ventre jaune est un petit crapaud à la palmure presque complète 
et au ventre tacheté de jaune vif qu’il exhibe devant ses prédateurs pour 
les avertir de sa toxicité. Très vorace, il se nourrit notamment de lombrics, 
de petites limaces et d’insectes.
Il aff ectionne les ornières et les poches d’eau naturelles ou créées par le 
passage répété des engins mécaniques au sein des grandes forêts de plaine 
de l’Allier, les carrières et les mosaïques de milieux ouverts et boisements. 
Du fait de la précarité de ces habitats, le département de l’Allier possède une 
vraie responsabilité en matière de préservation de cette espèce. 
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